
Glorieuse humilité 

 

Dans la suite des âges et des civilisations, les fêtes des divinités ou des grands hommes ont 

pris des visages fort différents mais toujours marqués de violence, de démonstration de 

puissance et d’excès : les bacchanales et les triomphes de l’Antiquité, les sacrifices humains 

des Aztèques, le culte de déesse Raison ou les défilés et les discours des régimes totalitaires 

du XX
e
 siècle.  

 

Noël est une fête d’une autre espèce. Il ne s’agit pas d’admirer en tremblant ou d’implorer 

par le sang le regard d’un dieu lointain. Noël célèbre au contraire Dieu qui fait le premier 

pas, Dieu qui répond à l’attente des hommes en la dépassant. 

 

Sa gloire n’a rien à voir avec celle de César, de Jupiter, de Napoléon ou de Baal. Sa gloire est 

dans sa faiblesse, son innocence et son amour. 

 

Sonnons et chantons, voici l’aurore du Salut. 

 

Jean-Philippe Sarcos – décembre 2007 


